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lie pouvait avoir que de bons résul
tats, car, dans ce pays le plus libre 
du inonde, chacus peut réclamer 
ses droits et les obtenir, et les métis 
pouvaient compter sur de fortes 
sympathies. O’Connell, le grand 
patriote irlandais, n’a jamais songé 
à la révolte : il n'a jamais prêché 
qu’une agitation politique. Parnell, 
aujourd’hui, suit son exemple,agite 
constitutionnellement, et l’Irlande 
est sur le point d’obtenir ce que la 
force brutale ne lui aurait jama's 
donné.

Lit fin de Riel, je la déplore, dit 
M. Tassé : c’esi le premier échafaud 
politique en notre pays depuis 
1838, il faut espérer que ce sera le 
dernier. J’ai bien connu Riel et 
sa pauvre trère. J’ai été sensible 
aux malheurs du fils et mes meil 
leures sympathies sont avec la mère 
affligée. Mais 11 le sang appelle le 
sang,” et le grand principe de l’au
torité demandait à être solennelle
ment affirmé. Aujourd’hui que 
justice est vendue, il est désirable 
que tous les Métis condamnés 
soient graciés.

On a prétendu que Riel avait 
été sacrifié au fanatisme des Oran 
gistes. Tel n’est pas le cas. Le fait 
est que la presse anglaise toute en
tière, à de rares exceptions près, 
demanda l’exécution de Riel. Il 
fallait aussi, dit-on, que nos repré
sentants dans le gouvernement 
cédassent à la pression p polaire. 
Non, les hommes politiques ne doi- 
dent pas être les courtisans du peu 
pie : ils doivent savoir lui résister 
quand son intérêt l’exige. Céder, 
à cette époque criti jue, c’était livrer 
le pays à une lutte qui aurait été 
un véritable fléau.

Que dire de cette union nationale 
dont on parle tant? Un jour, en 
1840, les canadiens étaient unis : 
c’est la Pltïade rouge qui a brisé 
celte union: à elle îa responsabilité 
de nos luttes intestines. C’est en
core les libéraux qui plus tard fi
rent tomber l’illustre Cartier. Au
jourd’hui, nrus avons affaires aux 
mômes ennemis qui continuent 
leurs efforts pour briser les liens 
du parti conservateur, le vrai, le 
seul parti national,

Le parti national proposé serait 
l’isolement pour notre race, et sa 
faiblesse dans l’isolement. Tous les 
hommes bien pensants Vont com
pris. Le grand arbre conservateur 
est encore plein de vie ; émondons 
le s’il en a besoin, mais ne le dé
truisons pas. Il faut qu’il croisse 
encore.

nir il viendra souvent encore les 
entretenir de la même nanière et 
qu’ils l’assurent qu’il trouvera tou
jours en eux des amis sincères” AK6YLI HOUSEarpentage. Or avant l’administra

tion libérale, le gouvernement 
conservateur avait fait arpenter 9,- 
000.000 d’acres de terre au Nord- 
Ouest ; M Mackenzie, durant cinq 
ans, n’en fit arpenter que 2,000,000 ; 
et depuis 1878 le gouvernement 
cons i valeur a fait arpenter 60,000,- 
000 d’acres, dont 25,000,000 en une 
seule année, 1883. Au fur et à 
mesure que les lignes étaient tirées 
les titres des terrains ont été oe- 
royés. En ce monde, tout ne se 
fait pas au gré de nos désirs : il y 
a leiards inévitables auxquels il faut 
savon s* soumettre. C’est ce que les 
métis n’ont malheureusement pas 
compris.

Us se sont plaints, encore, d’être 
maltraites par les officiers du gou
vernement : cela est possible, ou 
peut même coire qur c’est vrai, ear 
dans une aussi vaste administra
tion que 'elle du Nord Ouest, il se 
trouve inévitablement des em
ployés indignes,dont il est à désirer 
que le gouvernement fasse justice.

Quoiqu’il en soit de tous ces 
griefs, le gouvernement avait dé
cidé d’y faire droit, avant la ré
volte. Les télégrammes de sir John 
à Chs Nolin, le 4 février, et au 
Père André, vers le commencement 
de mars, en font foi. Eu outre, le 
Père André a juré que toutes les 
réclamations des Métis étaient 
réglées quand eut lieu la prise 
o’armes. Il ne restait qu’un grief 
insignifiant relatif à la taxe sur le 
bois, grief dont on n’a jamais songé 
à faire l’occasion d’un soulèvement. 
Si pénible que ce soit, il faut 
constater, pour la justice et pour 
la vér.tê, que ,Riel voulait obtenir 
de l’argent du gouvernement; qu’il 
a dit, un jour : 11 Si je suis satisfait,
1 s Métis le seront, \ei qu* c’est, 
apparemment, pour satisfaire son 
ambition personnelle que Louis 
Riel poussa les crédules Métis à la 
révolte. Est ce là un patriote ? En 
comparant Riel aux patriotes je 
1837, ont fait une sanglante insulte 
aux mânes glorieuses de ces héros, 
qui ont le respect de tous. Il est 
vrai que la religion defend la ré
volte,mais, au moins,ces révoltés,(es 
De Lorimier, les Duquel etc., étaient 
de bonne foi et ils combattu vail
lamment pour ce qu’ils croyaient 
être leurs droits les plus sacrés. Ce 
rfest pas eux qui auraient troqué 
pour de l’argent les intérêts de leur 
patne 1

On a dit que la police avait com
mencé les hostilités. La preuve 
fait voir que le 21 mars, cinq jours 
avant la bataille du Lac aux Ca
nards, Riel sommait Crozier de lui 
rendre tous les forts et proclamait, 
à son refus, une guerre d’extermi
nation. Déjà il soulevait l’élément 
sauvage, dont il ne voulut pas user 
eu 1870, parce qu’il le trouvait 
dangereux : ce soulèvement des 
indiens est un crime contre la civi 
lisaliou que l’histjire réprouvera à 
jamais. Nos gouvernements nour
rissent et soulèvent les sauvages,des 
missionnaires dévoués travaillent à 
leur donner la seule /raie civilisa
tion, et voici qu’un insuigé les 
tourne contre leurs bienfaiteurs et 
deux hommes de la prière, deux 
martyrs tombent sous les coups de 
ces barbares.

Quand les .Métis allèrent cher
cher Riel aux Etats-Unis, c’était 
pour faire une agitation constitu
tionnelle. Riel, lui-même, a dit 
maintes fois qu’il ne voulait pas 
autre chose. Une tel.e agitation
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vtlawa et Hull, 20 Février I8S6 CHAMBRES A LO ER
Toutes personnes désirant avoir dos 

chambres privées jour le temp- de la 
session, peuvent ’adresser au No. 55, me 
Clarence. ran sntiimAU CERCLE LAFONTAINE

LAURENT DEPIN.M. José: h Tassé, député d’Oita- 
wa, a parlé pies de trois heures, 
hier soir, au Cercle Lafontaine. La 
salle était remplie et l'auditoire a 
écouté, jusqu’à la fin, avec un inté
rêt toujours croissant.

L’orattur a exposé d’une manière 
claire, précise, calme et éloquente 
la situation politique actuelle : il a 
fait un résumé complet de toute 
l'affaire Riel qui a soulevé en Ca
nada taut de passions, et qui a me
nacé de créer une révolution.

J’étais en voyage pour ma santé, 
dit l'orateur, quand s’est fait le 
procès de Riel et lorsque la senten
ce a été exécutée. Ceux qui m’ont 
accusé d’avoir déserte mou poste 
ignorent que, si j’ai bien des im
perfections, je n’ai jamais eu la 
lâcheté de me dérober aux devoirs 
de mon état d’homme public. Je 
ne crains pas le peuple, parce que 
je l’aime et que je le respecte même 
dans ses emportements . je l’aime 
assez pour lui dire, en toute occa
sion, la vérité, quand même elle ne 
le flattera't pas. Ce n\ st pas, d’ail
leurs, le peuple qui travaille, qui 
vote, qui a organisé, au lendemain 
rie la mort de Riel, ces démonstra
tions révolutionnaires.ces b.ûlades 
en effigie dont j’ai eu ma part : 
c’est une voyoucratie irresponsable-

Je desire, continue le député 
d’Otlawa, vous soumettre m°s vues 
sur la question du Nord Ouest, 
avec le calme que vous êtes en 
droit d’attendre de moi. C’est une 
question importante qu’il importe 
d’examiner sans parti pris, sans 
passion, les preuves en mains.

L’orateur traita successivement 
les griefs des Métis, la révolte et 
l’exécution du chef.

Quels étaient les griefs des Métis? 
On pourrait les résumer en disant 
qu’ils voulaient recevoir le plus 
possible du gouvernement. Ils 
croient que les vastes plaines du 
Nord-Ouest sont leur propriété, et 
considèrent les blancs comme des 
intrus. Quand le gouvernement 
acheta les droils de la compagnie 
de la Baie d’Hudson dans ces ré 
gions, ils furent mécontents, car ils 
auraient voulu recevoir eux-mêmes 
l’argent donné à cette compagnie, 
et ce fut la principale cause de la 
révolte de 1870.

Sir John A. Macdonald réserva 
1,400,000 acres de terre aux Métis 
du Manitoba et, dans le temps, les 
libéraux s’y opposèrent.

Les Métis du Nord Ouest, en 
1878, par requête portant ei.tre 
autres les signatures des Métis de 
Prince Albert, de la Saskatchewan, 
etc.,au nombre desquels Gabriel Du
mont, demandaient à être mis sur le 
même pied que les Métis du Ma
nitoba. Le gouvernement libérai 
de M. Mackenzie rejeta leur de 
mande.

Les Métis se plaignaient aussi 
du système d’arpentage rectangu
laire du Nord Ouest. Ce système a 
été adopté par les Ltats Unis, et le 
gouvernement Mackenzie l’a em
ployé.

Antre grief : lenteurs dans l’é 
mission des patentes. On sait qu’il 
ne saurait y avoir de patentes sans

soumissions DEMANDEES
Les plans et devis de l'église March 

peuvent être vus et examinés à l'évêché 
d’Ottawa pour la construction d’un église 
en pierre, l es soumissions devront être 
envoyées à l’evêchê dans le courant -tu 
mois de février 1886. On ne s’engage pas 
à acceptor la soumission la plus basse, 
mais bien celle qu: aura de vèrl'ables ga
ranties.
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COTONS I
THEATHF ROYAL PLUS DE--------
Locataire et IMreel. J. H OILMOVR 
Gérant, L. HOWARD

SE M A l N E CO M M ENC A NI’

Sont offertes en Vente.LUNDI, 15 FEVRIER,
Engagement spécial de la favorite 

universelle

Voyez nos Prix oui varientLIZZIE MAY V LM Eli,
Sous P conduite de Mackay Edw -rds, 

dans la grande et célèbre pièce <l<- 
M E. J SWARTZ, 3 a 9 CENTS LA VERGE.

DAD’S GIRL Cotons Gris, Cotons Blancs, Cotons a oreillers, 
Toiles pour les draps de lit,,.Toiles p mr autres 
fournilures de lit, Serviettes et >., etc.

Jouée avec un succès ians égal à l'Acadé
mie de Musiqu , Montréal, au Th-aire 
Haver y é - la 14ème A\enu-, N*-w York, 
et dans toutes les villes des E ats-Uuis.

Matinées: JEUDI et SAMEDI.
Admi sion : 15 et 25 cts. Porte-o verbs 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission: 15,20, 30 et 5u cts.

PRIX DE L’ENt'AN MUT LE «DIS
i ii » n

fiILes Libéraux-foi:servateur^ Il Ui •I
GO «&> 08 SparLtsi isles des \ oteurs—Acte des 

i rancliises.
Qui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités. IFFAim IFF.llim
Pour quelqu.s jours seulementToutes personnes du sexe masculin 

âgées de 2t ans, sujettes britam iqu«-s par 
naissance ou naturalisation, et pos-è 'ant 
quelqu’u .e des qualification suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
cli f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$3 'O.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $20 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 par année ou de *6 par semaine 
de ses gages, de so i commerce de -a pro
fession ou de placements faits en Canada.

4. T ule n rsonne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils ou le gendre d quiconqu • 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

1

Ion nolro,

Dentelîe» crème. 
Dentelle* brune*, 

Dentelle* couleur cale 
l> .nielle île fantaisie, 

i> elle le perleea.

Chance - Sans 
Pareille !un loyer de

Pour un Jeune homme qui 
desire entreprendre le 25 jour rent au-dessous des 

prix ordinaires.
Marchandises d’Hiver ven

dues sans reserve.

COMMERCE
D’EPICERIES

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont 1* nom n’eft 
pas encore sur les list-s électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualifica
tion à l’un d--s messieurs dont suit la 
liste :

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.Poste de Ire Classe
WOODCOCK

Mo- 39 nie Sparks
DIPHTHERIA

Epicerie* nouvelle» et muga- 
*ln de» mieux a**ortif». 9

S’adresser an bu rean du 
•• CANADA ” pour plu» am
ple* information».

Outre les membres du cercle, on 
remarquait dans l’auditoire MM 
les êchevins E. G. Laverdure, Chs 
Desjardins et O. Durocher, MM. 
Bergevin Charlebois et Duhamel, 
M. P. P., MM. P. H. Chabot, L. A 
Olivier, Stanislas Drapeau, A. D. 
Richard, W. B. Renaud, C. Gagné, 
W. O. McKay, Noé Chevrier, M. 
Smith, M. Goyer, J. B. C. Dunn, 
A if. Pinard, Dr Martin, Flavien 
Moffet.

La résolution suivante, proposée 
par M. Alexis Foisy, secondée par 
M. H. L. Pinard, fut adoptée à la fia 
la séance :

QUARTIER VICTORIA—G. Gagné, rue 
Wellington, ou R. S McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QUARTIER WELLINGTON—C. Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER 8T. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA —Wm McEvela, 
rue de l’Eglise, ou Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Water.

Ou à D. O’Connor, j résident de l’as.oeia- 
tion Libérale-Co iservairce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thog. Stewart, Association Libérale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des tommies im
primées.

Que chaque conservateur n'oublie pas 
de se taire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu'on ne l’oublie pas 1 Qu'on ne l’ou
blie pas 1

AXTI-DIPEIITHERIIQIKDlle A. McDonald. Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption or à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DES

MODES KODHLLU
NOEL LA DIPHTHKRIK VAINCUE.

SONT INSURPASSABLES 
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix |>our les fêtes du Jour de l’An.
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaine» de certificats a tressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant le ce remè ie.

Préparé par le

Maison àe Modes Parisienne
681 HUE SUSSEX,

Quatrième porte ie la rue York.
2 octobre 1885

“ Que les membres du cercle 
Lafontaine sont heureux de voir au 
milieu d’eux ce soir le député ca- 
nadien-français de la capitale M. 
Joseph Tassé ;

“ Qu’ils

la

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.le remercient cordiale

ment de la marque de considéra
tion qu'il a donnée au cercle en 
venant lui adresser la parole ;

“ Qu’ils espèrent que dans r

A LOUER Prix : 60 cta. la bouteille. Bn reste ches 
les pharmaciens.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

1 our ir.formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

DEPOT CHEZ
ELZEAK AJLABIE,

71 Rue Bolton, O'ave- juillle88 4
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Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

1D.0QD pieces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aus 

de patrons fleuris pour chassis- Pa 
de 36 x 42 pouces. PapT 
Livret de Messe Angla

ssi un lot 
pier vert 

ier doré et argente, 
is et Français, et

<1uun^Toule d’autres articles religieux, 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu «n assorti 
complet de CHAPEAUX du PRIX 

PS et de L’ETE, à très bas prix.
es, Bijouteries, etc., de premie. 
Vaisselle anglaise, à très bo:

TEM 
^ Verrerie

marché.
On continue comme ci-devant à rep 

teindre et repasser toutes sortes de le 
res, a des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
2f)0 Eue DALUOÜS1M.

21 Nov. ’84

n

11 es

:o:-
.><», m venons «le recevoir le 

t»iMf l>el assortiment 
toiles peintes et «loree» 
pour i'eneires qui ait 

a aaiw ete importe eu Canada

d«

JACOB KKBATT
DiflGflSUl P6U1S DE MEUBLES

HH RUE UIDEAC.
N B.—Voyez le.- échantillons de 

ues toiles dans ma vitrine.

«T» 3B. Ifi I .Si à i
Peintre Décorateur et Tapisss! »

VIENT DK lit DEVOIR

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les 
avec bordur 

La vente e 
tueilb ur marche qu partout ailleurs.

—AUSSI —

patrons et de tous les goûts, 
es appropriées, 

st faite à 115 POUR CENT

TOILES POUR CHASSIS
I)E

TOUTE COULEUR.
M. ARIA.L surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employes.

Nouvelle Annouee

Apres l’inveniaire fait notre 
stock nous avons décidé d’olfru 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

CAiiPiiEil & Co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

Bureau (l’Agent d’ImuieuWe
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

-™BÜ
KG

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE*........ 253 ■rCHOL.A

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour 
prëme, le Parle 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

les afFai 
ment, et

res de la Conr Su- 
des Département

Chambers” coin des

Hon. Wm. Macdougall,
Frank M. Macdougall 

N. A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barrean 

d’Ontario et de ce h ide Québec, s’occupera 
aussi des affaire reouerant son attention

O. R.

Sirop dis rnfants du Or Coderre
Oe sirop est prépui

£.sr£œïï;
y de i’ K. Ole de Méde 

/fcùy " ; cine vi de Ohirui
/•s/ A •// t* X gie de .Montres 
, " 7 K -• u I té de M ôdec i
• 'Anu-L^Jl de l’Dnivereit
’ ^- ^****>* «: u u Collège View 

Tg'na.
»#/ Le sirop des en 

fauta est supérieui 
à toutes les prépa
rations caiman to 
ofiertés aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteris, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande! le Sirop du Db Godsbrb cl 
u'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Seul uiuunetaire,
B. E. McGALK, Ohimis-e,

M ,l tréal

wm

Unis
la, LA UOI TKILLE,PRIX,

1881

ETA DES

Aux Inventeurs 
J. Coursolk â Cïe

L’OCTROI DES TERRESLE BEPO- DES FATIGUES
ACCOUDÉ AJ /

Vous qui êtes fatigues, insou
ciant», sans espérances qui sov.l 
frez reqrenez coinage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou 
mie des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine peur la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

CHEMIN DE EK KD U

Pacifique Canadien
n

Solliciteurs de Brevets d'invent** 
De#* ns de Fafrru/iu, n vrqt » 

e ( et de i»ri*
Agf.aiie» «.; (Jorremponditutr uu

Unis, en Angleterre et en Frauee.

CONSISTE EN
Superbes Prairies îi Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

J. UOUEGÜLLF, & U;e„
Ch an m k Vi-.rohiA, 

e bureau dt-.a Breve u,
OTTAWA. Or;

Terres à bas prix, à proximité du che
min -te fer, particulièrement propres à la 
cull u'•e dus PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

Avec ou saus conditions de Culture,

H #.—Bob.. £;. 
'A r.v *. ;»3

PETITE GAZETTE PETITE VEBO fi!selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant lu culture et saus condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
lac:.-, basés sur une inspection minu
tie • • ‘ examinateurs de la Cpm, agnie.

b«. tu vente est laite avec condition de 
culture, UN KAR A BS do la moitié du 
prix 'l’achat est allo té sur la portion d.i 
terrain cultivé.

Terme* de l’aieuteid :

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian-trouverez un 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
aile, M. Duhamel remercie ses 
sombre u ses pratiques et te public 
e«i générai du l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

Si’s uiari|it s peuvent Pire eHtieéea.

Male -it LEON & Vie.,
51 Tottenham Court Road, î LONDRES, 
202 rue High, Stratford. | Angleterre

PHrfiimvnr* «1« S. M. la lteine.
Ont inventé et patenté cette préparation.

L’OB lITj’ RATEI J V !
qui efface leg marques ne ia petite véroi< 
pour toujours. Son application est simple 
et inofl'en: ive, ne cause aucune dutile r n 
inconvénient, et ne contient r;en d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superllnx.
Le remède épilntoire de LEON et Cie .

qu-lques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; b s che

veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instrucions complèt* s. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.0u.
(«LO. W. MIAW, ngv nt général

219 rue Treino
21 ee|it 1885—la.

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie 
raents au miels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues 41 a 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 pour cent île i 
valeur, avec intérè

—Si vous souffrez des affectations 
oillieuses, maux de tête ou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix ’25c. la 
Coite. En vente chez G () Davier, 
F et 11 MacGarty Ot’awa.

Sirop des Enfants du Or Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. ü. 
Davier et H. F. MacGarty, Ottawa

lime sur leur plein 
t accru, on pammoi

■les terres.
On peut se procurer des Pamphlets, 

Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou u John 11. McTavish, Com
missaire îles Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

en.èvp en 
erflua sr

Boulon, NttKt.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, SU pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi non. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôiels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

1 The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

Par ordre du bureau
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétaire
SPkUCüvE

fSfÇi/
/bdÇ au pi 

meut

13 mars 1885—la meilleures ] :epa 
ne offertes jusqu te 
ublic, pour le duui&g 

immédiat et ia gv-. 
risoa de ia Toux, du Rhiun 
de la Bronchite, de VE) 

A rouemeut, de la Croupe e 
3 de toutes lee maladies le .t 

jrge et des Plumons.
A vendre pat it à. '.rf> e 

50c la bouteille 
ü. K.McGALK, Obi1 

Mon

Une dee

k? àluLs lie Noix Longues Composenos
Do McOALI

Reoouvertes

‘Pjl Pour la guér t 
a 3 son certaine di 
z | toutes les aflet • 
S Etions bilicneçe 
• Itorjieurdu foit

■ maux de té b#
■ in di fçes tion 

Qétourdiseemenu
rjiiuaiffe et de toutes kl 
r le 'ï.nuvaiB fonctioun- •

Go

mu t«e,
i tréal

MîCJltiL’ Hotel du Canada
ses causés pa 
de l’estomac.

es pilules sont orttr-, n irecommandût 
ime étant un dos . :us sûre et des plu 

caces remèdes von're les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennoni 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
Lions. Tout eu étant un puissant vurgatiî, 
pouvant être administre dans n1 impor i 
quel cas, elles ue contiem 
ces substances délétères qui pourraien; 

dre préjudiciables à la santé des enfau. 
des pereonnea âgées. Les Pilulbh di 

dix Lonoürs Gomposêks, dk MoGalb, sou? 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de m: 
niôre à les placer au premier rang nar 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. E. Mt-GALE, Chimiste *

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'd..i as
socié de M. E. F. Lauzun, informe le public 
eu générai qu’il vient <ie r prendre sou 
ancien poste, au Nos. 5G, 5ti et bu rue

..n'iiluiVlji,
!»>:

MBPi Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant - outiiiue! 
.emenl eu rapport avec les maruhan Is de 
bois et les contractours de chemin de lei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jouis chez lui 1 s’engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire.
No 5b, 58 el tiü Hue Mu ""a f

WM
mS

Ctiemln de Fer Canadien du Pacifiqat
.IjIQNE "courte

aucunt

No
BNTHK

Ottawa, <iucbec
ET MONTBEA1.

lôdéc

èj. A. Oliivor
A VOC AL.T "TT

11! h 11II Bureau.—Encoignure des rues Rideau il 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

UTABL1AU DIB HBS.
MQ

Iw

5324*26

Ï'S"
ti 30

4 48 

8 18 

2 20

8 20
—■iiiwinw

aisse Ottawa....

L L. 1 tiLlSDOS, L. L. B.o’oo

ti* 30
12 3barr. à Mor.tiéal...

AVOCAT
124 Eue FEIN UIUALE, Hull

4o Hue M (J HH Ali, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Arr. à Québec....

JOS. SENEGAL
2 30 

p*m. p m. 
6 00 8 00 
p.m. p.m. 
10 16)11 30

Edoo

7 16 

U 26

6 00
Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa 1

ENTREPRENEUR
9 00 ÜE POMPES FUNEBRES2*23

COIN DES BUBO
D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de

Intercolonial.
Connections à Mon'real avec tes vaiut 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le? points de la Nouvelle-Àn6le-

York H llalhousie,
• iTTAWA.

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALCrêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Route de la «Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, o Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du ims du St-Laurent et 
de la Baie du Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux eel élégants ch -rs-palais 
t réés de hulïet et ch «r s-dortoirs font 
partie «'e chaque train-express.

[«es passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européenp» «vent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, on parlant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs do grains et do marj 
ohaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables jour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, 1'txpén- 
montré que I’iulercoloniai et les ligues de 
paquebots uui font le ter vice entre Huli- 
•ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rtlour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute.- ijaforina lions 
taux «le transport de fret 11 «le p ts-agers 
I vuvvnt être obtenues en s'adressant à

SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m. - 0.1 p.ui.
Arr. à Prescott..... 0 30 a.m. 4 0.) p m.
uaisse Prescott.... 7 00 a.m. -! 05 p.nv
Ait. à Ottawa..... 10 05 mm. 4 10p.-.n-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-W rk.

THIS IS YC-ÜR OPPORTUNiTY

Do you want 
• a splendid,

handsomely 
fa> bound story

book? You 
Sf-s=r:^, can li ave you i- 

choice out <>1 
■j^^^X’tho best that 

are publish, d 
■8^2. if you will ob- 

tain two sub
script ioi s for 
The Wk’-k.v 
Mail. A c.ita- 
logue of stan
dard and niia- 
cellaneoue 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no hoy 
or girl, young man or young woman, amoi «: 
veu who cannot secure a handsome lot of 
hooks this winter 
with very 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
Tito books tire â 
splendidly bound fyMi 

pro- ,flj 
the VjM

I

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
l'Ouest, ouverte le 11 a ùi I8a4 ; 
Express du jour quitte Ottawa .i 1*.3 > jim 

«7 <« Arr. à Toronto à 9.45 pm
«« du soir quitte Ottawa a 11.40 pin 
«. «• Arr. à Toronto à 8.3Uau'
•• du jour quitte Toronto à 8.25 a.i 
«, «. Ait. à tiituwa à 5.25 |

du soir quitte Toronto 6. 8 Ou .
«• Arr. à Ottawa à 4.38 a u 

palais élégants sur les trains d 
C.1JOUT. Chars dortoirs xomplueux sur le 

ujm» du soir. ,
Connections à bm tn s i-alls pou; 
roekville et le chemin de 1er du Grau 

ly chemin de 1er Ulc-j

m«y
lt

nce a di -V
WA-

Char»

datives aux

E KlNfî, Agent de billets,
>(. V7 u Spark-, Ottawa.

jrone ; aussi pour
i»d Blask River et ses nombreuses 
aeelions pour le sud et l’est.

lAgn • directe pour Chicago «t tous les 
«iutt à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix au passage, !•» 

4gee dans le char-salon, la taule d« 
dee trains pour le haut de l’Ottaw 

et mutes lee autres stations lucaleo et au- 
U^dnftrmations concernant of p issage > 
s’mresser an bureau des billets. 

ITUI RUE NPAKKN W 
D. McNIGuLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Agent de Billot.
W. WHYTE

hfe. hiinnietiiluut-geoôrM

SMBllLtio ttUBKKT B. MUOD1E,
Agent pour les passagers et le lret de 

uest, 93 bloc Rossi», rue York, 
Toronto.

i-

D. POTTING ER,
Kurintcu.iunt général.'Ai ■iand are the 

d actions of 
be;t known au- 'll1 

which is a

aek. Bureau lu riu-nmi «to 1er. 
Monciou, N. u., 13 Nov. I

saibcientguaran- “toV 
tee that tliey will V 

afford

V Hotel du C astor-not only 
amusement bat 
be i source of pro- 
li:. Tub Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free- ' Address Tur Mail, Toronto, Canada-

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt l. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVR1LR, proprietaire

Otlt va, 18 «l^c. 1884v ANidUKNE,

R«0u. 'i,-S ordres envoyés par la Pus 
reçoivent une attention toute spéciale e 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“LE CANADA” quotidien, par an,y$3.0r 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.i

Tout abonnement est invari#blemei. 
payable d’avance.

La Société de Publifib
'’tU'DRIÉTAlRE

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— uu —

“ CAMIIA ”
et nu

h »

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On|exécule à ces ateliers toutes scies

D’JMPRFSSIONS
TELLES QUE :

Tôles de corn les, 
Mémorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Traites,
Enveloppes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Afliches,
Placards,

Lettres funéraires,
Rtc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai ons sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comjmrutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Objjositions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Verne

POUR LES SEf TRESORIERS
Listes D évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeure.

LE TOUT!

LE CANADA. 20 Février 1886.
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PLIS 11 CALVATIK
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

connu

Moniréai, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gircux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes ajirès les autres toutes les prépara
dons sans obtenir le moindre bon résultat, 
■l’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
on aussi jieu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; ù la seconde, mes 
cheveux ont commenjé à repousser et 
après en avo r use trois üoites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de jtouvoir vous don" 
ner cette faible marque de reconnaissance! 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir d«i la Valeria.

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d'AUr d,
Comté de Prescott.

^ Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait jrousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois 
Elle est très recommandable.

Arthur Cuolette,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav oiette el Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté «ie m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont rej:oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant ete témoins que cette pom- 
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girolard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je cerlilie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beauco ip et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c-^ ssé de 
tomber.

L. Bélanger
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerlilie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax a«sez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai emjiloyé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, cerlilie jiar la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha- ve ; en quelques semaines, jo 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
l r tête Je lis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expediu deux boites 
d’une pomm ide inventée jjar lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 

peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa re l’essai de La tzn- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

trouvai un

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de ia 
Valéria dans la Minei've, j’eus ia curiosité 
.le m’en servir.

J’en achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioletle lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’eiais aloro—il a en viron six 
plètt ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, uu peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

mois—eom-

PlKRRg DGMg.

Knvenle cnm tous les pharmaciens. 
Bn gros pa»-M. HARVRY, boite 11 
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i Valeria. 
j. P. Champagne.

1, octobre 1883,
! avoir perdu cotn- 
1 y a deux ans, j’ai 
des possibles mais 
ut l’annonce de la 
?, j’eus ia curiosité

j ch* z MM. Lavio- 
aciens, rue Notre- 
letle lui-même qui 
•urra attester que 
>n six mois—corn
ue suis servi d’une 
fût pour me rendre 
ois, un peu plus 
heveux étant plus 
e connaissent sont 
du résultat, 
barrièie de la Cèle 
li heureux de don- 
} faits que je viens 
li voudront se ren- 
certilicat de mou 
ustice et en recon- 
de cette merveil-

PiKRAB Dome.

harmaciens.
: KV, boil# H

it

V'

0%

!
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douée d’une intelligence préco
ce, ne se laissa point abuser par 
ces semblants d’équité et cer
tainement elle en souffrit.

Elle avait compris de bonne 
heure la fausseté de sa position 
et avait résolu de 11e pas accep
ter la parenté dont on abusait 
sa jeunesse
bien “ mon père et ma mère ” 

parlant de M. et madame
d’Hérissay, “ma sœur” en par- . .. ,
tant d Au (tree, mais dans le ton ne rhumatism ■ vnasmmnioire 
dont elle prononce ces trois1 Pendant près de 
mots, elle sait mettre tant de j ^ ^ <uieu“ mMeeia8-n'‘‘
respect et de reconnaissance que Bien ! ! !
personne lie s’y trompe. Son Jusqu’au moment où je pris deux bou
ta-,* Pxnuis Fa réserve lui mit ailles de vos Amers e Houblon, et à matact exquis, sa îesen e, lui ont granije surprise je suis ausis bien aujour-
concilie les sympathies de tous ; d’hui nue je ne rai jamais été. J’espère 
sa modestie, sa grâce, son érudi- Qu- i0US aurez beaucoup de succès, 

tion, l’habilité avec laquelle
elle s’efface toujours pour faire Quicon iue ! * * serait désireux d’a- 
briller Andrée, lui ont assuré voir plus de détails su* ma guérison peut 
i, .. .1, •. - i , i es obtenir en s’adressant moi, K M.
1 estime et 1 amitié de tous les | Williams, 103 16th Street, Washington, j
esprits vraiment éclairés et te- ; D. c 
nez, interrogez mon frère, il en 
raflole.

FSuïLLETOLr “J’ai wonfl’ert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m'a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je «uis comulètement guéri et je recom 

mande sincèrement l*s Amers de lloub on 
atout le monde J. D. Wa ier, Buckner,

VÉRITABLE Q29BP9

OGUILUEI
I Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux LE
Ij Preparé par PAUL GAGE, Pti'»n de 1™ Classe, Docteur en Médecine t

* I* «« *•((«, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MÉDICAMENT 
jj 9, Ru® d® tirenolle-SV-Q-eriuedu, 9, PARIS *

A .r..
! ELIXIR *LA FOLLE ô-.; v

M
Mo.

i Suite i Aussi elle dit Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour voe 
Amers de

— Je le vois bien, mais c’est en 
tout simple. Je ne sais sur le 
compte d’Armande que ce que 
chacun sait comme moi. Je 
n'ai jamais reçu ses confidences, 
et je n’avais aucune raison d’ap
profondir le mystère de son 
adoption.

—Alors veuillez m’instruire 
au moins de tout ce que vous 
avez recueilli à ce sujet.

—Mon Dieu ! c’est bien peu 
de chose ! répondit Fernande, 
mais c’est l’exacte vérité, car 
c’est de mon père lui-même que 
je tiens ces détails.

Je vous ai dit tout à l'heure 
l’âge de M. et madame d’Héris
say, et peut-être vous êtes-vous 
étonné qu’ils aient une fille si 
jeune ; mais je vous étonnerai 
bien plus encore quand je vous 
dirai qu’ils ont trente-quatre 
ans de mariage.

Ils avaient l’un trente-sept 
ans, l’autre trente-deux, et 
étaient mariés depuis treize ans, 
quand ils amenèrent Armaude à 
Paris.

Ils possédaient en ce temps- 
là une propriété dans les envi
rons de Nangis, où ils allaient 
passer régulièrement tout l’été.
Ils désespéraient d'avoir jamais 
un enfant, lorsqu’ils découvri
rent Armaude chez une nourrice 
du village.

C’était une enfant dont les 
parents étaient morts, je crois, 
laissant à cette pauvre! femme 
la charge de ce nourrisson. A 
cet égard, il me serait difficile 
de rien préciser.

—N’importe, fit Raymond 
avec un intérêt de plus en plus 
marqué, continuez, mademoi
selle.

—Armande retrouva par le 
fait une nouvelle famille, car 
ses parents d'adoption l’élevè
rent avec une tendresse et une 
sollicitude touchantes. Depuis 
quatre ans, elle était installé 
chez eux, aimée, choyée,, fêtée, 
car elle avait grandie et venait 
d’atteindre sa sixième année, 
promettant déjà ce qu’elle a 
tenu depuis en esprit, en grâce, 
en beauté, lorsqu’un coup de 
foudre éclata dans la famille 
d’Hérissay.

Le mari avait quarante ans, la 
femme trente-cinq ; ils ne comp
taient pas moins de dix-sept ans re
de stérilité, quand madame _Alors allons rejoindre nos 
dHérissay dermt mere! amis, dit-elle eu se dirigeant

Ce fut un étonnement gene- vers )a maison
ra ; . , . P Peut-être espérait-elle encore

Le mari et la femme se con- Raymond la retiendrait, 
sulterent, arrêtèrent que ce fu- mais y était trop préoccupé 
fur marmot serait un garçon, et pour s’arrêter en ce moment à 
que de cette façon, ils auraient lotne dUtre idée que celle qui 
un fais et une hile, car l idee ne l’at,sorbait
leur vint même pas de renvoyer Ce ue fut qu‘eu entrant dans 
1 enfant qu ils avaient adoptee, le salon péolat des lumières 
et pour laquelle ils avaient con- et le brmt des conversations le 
çu déjà un vit attachement.

En effet, tout aurait marché 
pour le mieux dans ,des condi
tions semblables ; mais pas du 
tout. Au lieu d'un garçon, ma
dame d’Hérissay mit an monde 
une fille !

Le père fut un instant désap
pointé. Quant à la mère, elle 
avait trop de joie au cœur pour 
ne pas se réjouir d’un tel mira
cle, qu’elle qu’en fut l’issue.

— Bah ! dit-elle en embras
sant Andrée, au lieu d’une fille, 
nous en aurons deux,voilà toute 
la différence.

Et elle disait vrai, la chère 
dame, car à dater de ce jour, elle 
s’efforça de ‘partager si égale
ment sa tendresse entre Arman
de et Andrée, que nul ne sau
rait dire, même aujourd’hui, la
quelle des 
fire.

Poiiüret (j= Condition d'ÂImnài ^ Une rxfiérienae deplete de soixante années a démontré qu. /'K/iXl-
GuiUié riait d’me efficacité inarntutakle contre Ue Malarii
Foie, de l'Estomac, /« Digestions difficiles, Ue Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, U Choléra, Ue Affections 
goutteuses et rhumatismales, la Maladies des Femmes 
des Enfhnte et dune toute* Ue Maladies congestives.

ttOCl.KS l*ot It tes KIHIÜIIN'

« KT AÜTSKS

lihUehlAKh il » i, it
POOR I.KS

C333LC5WÆ«,iuk.3fl
C. ST F \TT<eV 

Coins des rues DalhJusie <?* satni-FatrteA
4 VIS.—Les médecine-- ci-dessus, ué 

bres dans tout le Canada rourleu 
efficacité, -e g.* trouvent true ch iz M. t 
STR AT TON. le m-us donc 'e public e 
garde contre lei contrefaçons.

1 ÉLIXIR dn ariLt.lt: prepare par PAUL GAGE est un des médira- 
nienls les y lus efficaces et les plus économiques comme purgatif et 
connue DEPURATir. 11 csl surtout utile aux Médecins de camvaane, aux 
Mis*iontaures, aux Familles éloignées des secours médicaux et la Classe ou- 

U v,>argne des fra1' «'onmdérables de medicaments. -Comme 
purgatip. Il wt tonique en m'me temps que rafraîchissant. U n-e*/k'e P*s 
uneaièttsértn et peut être admlni. u c avec uu égal succès à ta plus k udre eu fauve 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espece d’accident.

a Ottawa

Si délie

DépSl à Quebec : U-
et la

T. ALEXANDER Ed. VOHIN a C", I ti»rm*cieii-ChimiM“. 314. rue Saint Joua 
-• •'*«• L|-* riUMCIFALKe l'HAHMAClKd DU CANADA.

PILULES PUHGATIYES d’Extrait d’thxir Tonique Anti-Glaireux de GUILLIÉ
N. H.—On peut aussi obtenir l’article vi

nt» h le chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD ALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H & FRERE, rue Queen, ouest. b aiJe considère que votre eraede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognor.g,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans .que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saute et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklilfe Jackson, 

Wilmington, Del
flay Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va

contenant, nui on petit wolunif* i 
•t dépui-ativn

i» dV"cet*U "n6t6e t"T'^

—Je reconnais, dans le por
trait flatteur que vous venez 
d’esquiser devant moi, la bien
veillance et la générosité qui 

caractérisent, dit Ray-vous
moud avec une joie manifeste.

—Croyez que le portrait est 
plutôt au-dessous de la vérité, 
monsieur.

—Alors mademoiselle, il ne 
me reste plus qu’un service à 
vous demander.

—Lequel.mon cher monsieur?
—C’est, ce soir après dîner, 

seulement, car je ne voudrais 
pas être un trouble-fête, de me
présenter mademoiselle Arman- lour’ empoisonnés, qui s’oITrani sous le 
t, , , o t i - ■ nom ne “ Houlilon ou “ Houblonsde. Le voulez-vous ! Je dési
rerais lui poser devant vous les 
questions auxquelles vous n’a- j 
vez pas pu répondre tout à 
l’heure.

—Trés-volontiers, dit Fernan-

Pour les meilleures ferronneries à bon me 
ché, allez chez

McDOVGALL fit CUZISBj
Le us Ancien magasin de ce genre i' 

Ottii , établi en I860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERK,

Hue im et coin ne la rue Duke
CHAVRIERKS, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CÜZNER
3 h e U Pi».

me A MSI* d VHOMUB
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecai Urne si compliqué, et 
artistement fail, est dérangé par la ma h - 
die, en doit recbencher*le moyen le pu.s 
efficace, et ceS secours doit être demande 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est qui 1 que chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s'élève la ques’ion 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Jofannksskn, de l’Uimei 
site de Berlin, Allemagne, a 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geruteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du system- 
t.ci veux, 'j compris la Spermalhroee, Go- 
urhée, i« Splnlie, la Stricture et l’impoi 
_.ive, e!-1,, etc.

PARgKQUE

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d'autres 

ont fait.
COMMENT?de.

Cependant le visage de Ray
mond rayonnait (l’une telle 
joie, quoi qu’il fit pour se con
tenir, qu’elle jetait involontaire
ment sur lui un regard défiant.

Quant à lui, il ne paraissait 
pas songer à demander d’autres 
explications. Il était devenu 
pensif et se tenait immobile et 
silencieux à côté de la jeune 
fille.

VAL N & ADAM,nrosmo» <• puis me
HOM COHCOirRR

fait une éludeSouffres- vous de maladie» des

lu’it ramené, pour 
Venu, loque 

médecins

eohanic, Ionia, Mich.

roipiun
“Le “Kidney Mon” 

ainsi dire, dos non os du torn 
j’avais é<é condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Devevuux, M

Gnérison
de V
Par la POTOM du

ASTHME Avocat* et Public».
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue 8|»url<s,
1’Hotel RubSeli.

par troue
-A-tD'Cléry

- Suffis
blesse des nerls, elc., lorsque l'on désespérait

Nouffres-vo

“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressern

DènosiUire* t Quebec : D'Ed.ür 1UÎU v* J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera m•—i d is affaires requ i 
rant son an* lion dans cette province.

28 février t885

A. A. ADAM.
vous avez été trompé e 

abusé par les CH ARLATANS qui préten 
liai» nt guérir cette classe de maladie 
n’hés'lez pas à essayer de la méthode di 
Dr Johannksskn, avant que celle rnalam» 
dev.emie cbroaiuue et incurable.

CHEMIN DE EF R
■land, 0.

«h «Iv^la iimlndlv de

ney Mort” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
biail à du sang.

Frank \\ tison, Peabody, Mass.

éiouffrant de 1» diabète 7
Le “Kidney Wort” est le i trnèdo le plus 

que j’aieVprescrit. Il procure un 
lent presqtffc immédiat.”

Dr Phillip C. Ruiiou, Moncton, Vt.

Souffrez-vous de maladies du lofe T
i ’ Le “Kidney Wurt” m'a guéri d'ut.o xuu- 
lad o cliroijiquo du toie lorsque jedeumudais 
à mourir. Henry Ward, ex-colonel

89 Guides K'atiouale, N. Y.
ohm de douleurs dans 

le dos ?
“ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

lorsque j étais si souffrant que je ne 
ts me lever, mais que je lue roulais 
o mon lit.”

C. M. Tu'.lmngc, Milwaukee, Wis. 

Souffrez-vous de maladies des

(icavaiia mm? lan

.1. a. AK I LL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

KT VITRIER

-Est-ce tout ce que vous dé
siriez savoir ? interrogea Fer
nande pour rompre le silence 
embarrassant.

—Oui, mademoiselle, puisque 
c’est tout ce que vous pouvez 
m’apprendre.

La jeune fille se mordit les 
lèvres. Evidemment elle s'at
tendait à une autre réponse. 
Pourtant elle s’efforça de souri-

i®. GRATIS "h#
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Jobannessen pai 
làitement cacheté à toute personne, soul 
Irani de celte maladie, pourv i qu’ell 
s'adresse à son sei;i agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Si reel, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Jobannessen d'après l’avis d’un nv 
decin dûment quaiitié.

Toute correspondance conlidencielie «l 
toute réponse est envoyée frais de post*

LA
VOIE LA plus COURT!

KNI'Iig

(PTiWA IT MOATKKAl
Et tous les points à l’est.

cffic.'ice
suuiugem

MaRuHANI) DK

PEINTURECONVOIS a PASSAGERS^ KT DE VITREE

RITE SUSSEX 
V A W A

Tous I^es JoursSouffree-v

guéri k 
Aur'j d

O- 'iEARS PULLMAN
Kacoordement^à la gare Bon^renture, de Mon b

mont Centrai, et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime! et aux vides de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .‘'’bany et New

M. A pial se charge de tonte 
commande dans t,u ligne d'af
faires ; il surveille lui-mêmo 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

84 1 an

rogiiuiis v
ho “Kidney W urt ” m'a guéri do mnla- 

ulos du loie et des rognons après que j’eus 
su.vi inutilement, pendant dus nni.éos, le 
truioment des uiédocnis. ^e remède vaut

ûuml Hedges, Williamstowu.West Va.

Souffrez-vous de 1a constiimtion T
“ l.o “ Kidney Wort ” facilite les évueua- 

tio: s et m a guéri après que j’eus fait l'essai 
ü autres remèdes pendant seize tins.

Nulsvu Fai!child, rft-Alb

onsemlosro ne Jlus qu,
333 RVE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
A partir du 29 Join 1M5, les trains oir 

ouleront comme suit •
Parlant d’OIlawa.

H. (Ml 
4.50

Pr’t de Montréal.

4.30 f».m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous I s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
raccorde

Montréal.Avr„i A
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

i.:to
s.aoPrix modéré» pour eomniençonl*.

13 octobre 1885—la.
i Arr. A OtU*v n j 12.20 p.^m.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront mut ce qu’elles p**u- 
v;nt désirer en fuit de chaussures d'au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

ût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

-doublées
«. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la rue Sussex

( Souffrez-vous de la malaria 7
Le “Kidney Wort” est supcruur à tons 

les autres remèdes dont j'uio jamais fait 
usage üuus m t pratique.

Dr H. K. Clark, South Huro, Vt.
L’HIVEII I L’HIVER I

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

rect pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive k Toronto 
k 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 
matin ae raccorde avec l’express de 

îant de Boston et New-Yora viâ Spring 
d, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

chburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.26 du

rappelèrent à lui-même.
En voyant arriver Raymond, 

M. Vanescot vint rapidement à 
sa rencontre.

—Vous êtes seul ? dit-il avec 
étonnement. Qu’avez vous donc 
fait de ma fille ?

—Elle m’a q uitté pour donner 
quelques ordres, répondit Ray
mond.

ilii:tes-v«u» bilieux 7
“ I-0 “Kidney Wort ” m’a luit plus de bien 

quo tous lus autres remèdes dont j'aie jamais Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourni, es, Etc.

xfde J. T. Gallnway, Elk Fiat, Oregon.

Souffrez-vous «!<■» Iinnorrlioldos 7
“ by “Kidney Wort” m'a (mlri radicale- 

1A-hemorrhoïdes qui eoukiient. Le Dr 
- y Kiine m’avait recoin mandé ce remède. 

Ij. If. Horst,Caisoicr M. Lank,Myertown,Pa.

dugo

S?
Etes-vous lortnre par le rhuma

tisme 7
“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 

médecins ni avaient condamné et après que 
J eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

Aux femme» qui sont malades 7
Le 'Kidney Wort ” m'a guérie d’une 

malad' dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes amies qui eu . 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lnmorcnix, Ile La Mothe, Vt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne santé

Faites usage du

Des avan ta ges extraordinairee sont at. 
tuellement offerts aux Dames qui désire 
raient se procurer des

CHEHliN DE PREMIERE CUSSIAux ContractenrN cl Au'res. BT RAILb NBUF8 EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
droit.

l-es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D 0 LINSLEY,
Gérant

—En effet, reprit M. Vanes
cot, nous devrions être à table. 
Ma sœur s’obstine à vouloir 
rentrer ce soir à Paris, vous- 
même m’avez annoncé que vous 
ne pouviez pas accepter l’hospi
talité que je vous offrais pour la 
nuit ; il faut donc

BOROIMS EN PEEUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
R.xv uideau

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, pones, persiennes, 
lattes, oois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
A». 3S, HUE BE SSE HE H I é!

Près du b&gbin du Canal.)que vous 
partiez d’ici à neuf heures et 
demie au plus tard. Or je veux 
avoir le temps de vous bien 
traiter.

A ces mois il consulta sa 
montre.

Dr ALFKED SaVARDA. G. PKDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884. Bureau :Tapis, Taxiis, Etc NO. 376, RUE CUMBERLAND.
L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE
Le PiLiCfü.fct.r uu Sang. Ancienne lésidence du Dr Prévost.

deux elle pré- ..AISON DE TAPIE
Ottawa, uai

De l’œuvre des Ames du Purgatoire vient 
de paraître. 11 est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand probl. Nous le recom
mandons a tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre-

MERS CANADIENS ; 
IRESu DES DYSPEPTIQUES

CLUB HO! SLM. d’Hérissay n’eut pas la 
même force de volonté. Il eut 
pour Andrée toutes les indul
gences. Il en aurait fait 
enfant gâtée, détestable et 
maussade sans aucun doute, si 
sa femme et Armande n’avaient 
pas dirigé l’éducation de leur 
fille et de leur sœur 

Pourtant M. d’Hérissay ne 
cessa pas un instant de se mon
trer bon et affectueux pour sa 
fi'le adoptive ; mais celle-ci,

D’OTTAWA.
grand assortiment, les meil 

ip. V'-rs, et l“g plus bas prix en 
fait de

‘A suivre)
Ancien Post<«lefcP. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGEA'i Cercle des Familles d'manche 
prochain, le conférencier sera M. A. 
Lusignan, secrétaire de la section 
française de la Société Royale du 
Canada. 11 y aura aussi chant ut 
musique comme à l’ordinaire.

Kiel est mort I i I Mais Larose 
ne l’esl pas. Allez voir le sacrifice 
immense qu'il fut de so 1 stock de 
ce temps ci, au No. 49 et ôl 
Rideau.

Cette préimration guérit, 
la Dyspepsie aes Tubercule ux ou poitn 
□aires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et lea Rhumetis

Préparé par le

une
Il contient 80 pag- s et 

que 5 cents. Kn voici l<* sommaire :
Excellence -le la d* vution aux Am 

Purgatoires—Que votre volonté soit faiie 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur- 
;atoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai

té de l’ameur de Dieu par St François de prj 
Salles— Les amis particuliers du bo • Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu dépôt chez 
vre—Les sentences d'or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez Vf. Eugène 
Têtu, No. 83 rua Waller.

ne se vendmaison a été reparée, 
k neuf, avec toutes les , ïrelarts, Rideaux,décorée etCet e 

meuoioe

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

Corniche**, Pôle», Garniture* 
et Meuble* de toute aorte, 

à la Dr N. LACERTE.
Lévis, P.meil MAISON DE TAPIS D’OTTAWA

HS Rue SPARKS. 30 cts la bouteille, 
vente chez les pharmaciensEn

T. P. O’CONNOR. Prop. ELZRAR ALARIE,
71 roe Bolton, OKswgSHOOLBRED et Gie.rue

ttawa, 2 sept 18»4* Ottawa, 17 Déc. 1883. 26 juillet 1884

CALVATIE
JR CERTIFICATS

•inue d'opérer des 
C’est i neon testa- 

ur remède connu 
chute des cheveux 
sser.
ge par les certifi-

e

ai, 29 janvier 1884.

ux, pharmacien, 601 
une (ouest) Montréal.

>

I
jveux abondamment 
t ne semblait pouvoir 
ar j’avais essaye les 
• tout' s les prépara- 
nomdre bon résultat, 
fu’on peut le devenir

andation ’essayai la 
i boite a arrêté 

à la seconde,
repousser et 

»s boites, j’avilis une 
qu’auparavant. C’est 
i pouvoir vous don; 
ie de reconnaissance, 
:eux qui auraient le 
jurs cheveux de se

Aubert Larosk, 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

lomas d’Alir- d, 
zomté de Prescott, 
ie que la pommade 
des cheveux sur ma 

1 quarante-trois ans 
adable.

CllOLETTB,
Cultivateur.

u

\

tB., 4 janvier 1884 
son,

é de m’envoyee 6 ou 
T J’en ai fait usage 

lat a été tel que mes 
es Irès épais. Plu- 
loins que cette pom- 
nouvelle chevelure, 
cpérience. Je vous 
i certilicat en faveu
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, ri.

PAPIER GI6ARES GIGQUEL
Pharmacien de 1~ Classr. J p,,ns.

Lo Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d ASTHME les plu, violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

"‘TOI j Montreal, chez MM. LAVIÜI.ETTE 4 NELSUN, 209, rue Notre-Dame. 
— 1 Québec, chez MM. le D' Eil. MURIN 4 C' , 314, rue Saint-Jean.

KT PANS TOUTES LES PK1NC1PALES PHXRM.iaiBS DU CANADA.
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lia Vente du Magnifiqiic Stock de Banqueroute dc.M. Poirier «fc (Jie, Montreal, est commencer. La foule 
les Prix font pâlir les marchands. Jamais II M. - 1GEON, PIGEON de- Cie. n’ont 

&3T ACHETE UN STOCK AUSSI BEAU, et a AUSSI BON M ARCHE
se presse, car

'■55*

PENH. 50 CES DUS U PU !
Pour de Marchandises Nouvelles et Fraîches.

HSEOi, PIGEON & Oie.
No. 60 Bue Rideau, Enseigne de la Boule Noire.
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SOCIÉTÉ DK COLONISATIONou uexchange, ” mais les Anglais 
se servent du môme mot pour dé
signer une chose qui uVst pas 
semblable ; à mon avis, ils ont tort 
de n’avoir qu’un seul mot, lorsqu’il 
en faut deux. La clarté du lan
gage est d’une grande importance. 
Si vous prononcez ou si vous écri
vez le mo‘ u monnaie ” il ne ne ut 
y avoir de malentendu. Si m 
contraire vous n’avez qu’un seul 
mot pour exprimer deux choses 
différentes, vous perdez l’occ sion 
d’être clair et lucide.

C’est sans doute ce qui a d vidé 
l’Académie X recommander le mot

monnaie ” pour tel emploi et le 
mot “ change ” pour tel autre.

La conservation des vieux ter 
mes français est 1res désirable du 
moment où ils ne donnent pas 
lie a à des quiproquo. Ainsi, par
lons de la brimante, de la tire, des 
tuques, des souliers mous, de» bot
tes malouines etc.—fort bien, cela 
ne nuit pas à l’intelligence des cho
ses—mais si nous enrichissions 
notre langue du mot “ monnaie,” 
tout en laissant le “ change ” à sa 
place appropriée, nous serions 
mieux compris.

Après tout, faites comme i! vous 
plaira—je ne suis pas encore maître 
d’école, mais un humble

La commission royale a repris 
ses séances et a interrogé M. Ste 
phen, .député de Montréal-Centre.

Quoiqu’ayant mis la main à une 
motion de non confiance contre le 
gouvernement au sujet de la vente 
dn chemin de fer du Nord, M 
Stephen n’a pu préciser aucune 
accusation1

OUVERTURE EU PARLEMENT COUR DE POLICELES FAITS DU JOUR
(Présidence du juge O’Gara)Le soussigné vient de recevoir 

un immense assortiment d’ouvra 
g's en cheveux, importés de New- 
York. Toupets ondulés à la An
derson, Nanon, Mikado et autres 
styles. Frisettes, etc., frisoirs, 
instruments à bouc'er, épingles, 
peignes de fantaisie, nattes et épin 
gles imperceptibles, longues tresses 
de cheveux. Prix populaires.

Celle semaine nous recevrons 
une grande quantité de jupes de 
fantaisie, et bustles de nouvelles 
modes. Chez Ackroyd, 70 rue 
Sparks.

La Société de Colonisation a 
perçu en 1885 une recette de £4,- 
877.57 qui est le produit de quêtes 
ou de donations faites en laveur 
de cette œuvre, à la fois patrioli 
que et religieuse, dans les dilléren- 
tes paroisses et missions de i’archi- 
diocèse de Québec. La somme de 
85,'393.09 a été dépensée pour le 
soutien des missionnaires, la cons
true ion des chapellesdjsnouvelles 
missions, pour la confection et 
l’entretien des routes de colonisa
tion et enfin pour fournir des se 
cours à des colons pauvres. 1a; sur 
plus de la dépense a été pris sur 
le montant que la Société avait en 
main au 1er janvier 1885.

Le Pape a offert à Mgr Galim 
berti le posta de Nonce Pontifical à 
Pekin.

20 février 1886. 
John O'Farrell, pour avoir 

troublé la paix publique, $3 d’amende et 
$2 de frais

George Cullers, assaut, $5 d’amende et 
les frais.

W. Denmark, assaut,$5 d’amende et les 
frais.

T. Ouellet, désordre, cause remise à 
lundi.

Mary llarrnig, vagabondage, acquittée.

John Earl et

La maison Whitehead et Turner, 
de Québec, a souscrit 850 pour 
venir en aide aux pécheurs de 
Gaspé. On annonce la faillite de Arcade 

Decelles, Lisant affaires sous la 
raison sociale de Langelier et De 
celles, à St Jean d’Iberville, Que.

Cette maison était l’un des plus 
anciens établissements français de 
St Jean.

Les obligations de M. Decelles 
sont évalué s à 800,000 et l’actif à 
801,000.

Plusieurs membres du bataillon 
Midland et de la batterie u A,” 
blessés à la campagne du Nord- 
Ouest, ont reçu des pensions.

Toutes personnes qui désirent 
faire d -s achats do vent se rendre 
chez A. C.xLarose, le marchand po
pulaire du beu marché.

LE MOÜOB ET LA VILLE W. A. ARMOURPour la semaine finissant le 14 
février, les revenus du Pacifique 
Canadien ont été de 8111,000, 
$19,000 de plus que l’année dernière.

t>a conférence qui doit avoir lieu 
demain dimanche, à la salle Ste 
Anne, sera faite en anglais par le 
Rév. M. Prud’homme

Grand concert au bénéfice de 
l’Institut, dimanche, le *28 février, 
au Théâtre Royal

Remarquez bien que la vente au 
prix coulant chez A C La rose ne 
comprend que des maich nidises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. C. La rose, 49 et 51 rue Ri 
dean.

Venez entendre le grand concert 
et voir, avant son départ pour les 
Etats Unis, Alphonse Roy, qui a 
été proclamé par la presse 
caine comme n’ayant pas son égal 
dans ses tours nouveaux, originaux 
et inimbab es.

Manufacturier et ImportateurMORT D’UN VETERAN
MOULURES POUR ENCADREMENT

D’IMAGES, MIROIRS,M. Jean B Le Lalonde, de Sainte- 
Marthe, vient de mourir, à l’âge de 
92 ans.

Ce vétéran de 1812 est mort dans 
des circonstances bien tristes.

Paiti vendredi ma in pour aller 
voir un de ses amis,qui demeurait 
à Samt-Clet, il ne fut pas revu 
le soir, et ses parents inquiets 
üreùl des recherches dans la cam
pagne.

Au bout de quelques heures, on 
découvrit le malheureux vieillard 
assis dans un champ, près d’une 
clôture. Il était mort.

L'an dernier, 929 steamers, repré
sentant 385,900 tonneaux, 4,074 
goélettes, tonnage 339,000, sont 
entrés dans le port de Montréal. 
Le premier batiment est arrivé le 
5 mai et le dernier est parti le 7 
décembre. En 1884, le nombre des 
vaisseaux fut un peu plus considé
rable et la saison de navigation 
plus longue.

Un lunch a été donné jeudi 
après midi, au club de la garnison, 
à sir A. P. Caron et ses collègues 
en visite «X Québec. Parmi les per
sonnes présentes on remarquait 
Messieurs Andrew Thompson, Jos. 
Hamel, D. C. Thompson, Théophile 
Endroit, M. G. Desjardins, Beaudet. 
H. C. Pelletier, Edmond Giroux, T 
Chase Casgaain, F. X. Drouin, J. I. 
Tarte et une vingtaine d’au tre».

M. Foursin Escaud *, en ce mo
ment à Montréal, s’occupe de l’or 
ganisation d’une nouvelle ligne de 
stpamers entre la France et le Ca
nada.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Auglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toute* sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tnbleaux.

t '
LE# MARCHANDISES SONT VEN

DUES PAYAIU.ES tant la 
SEMAINE OU LE MOIS.

IMAGES ENCADREES *U PRIX DES 
MANDE vC TORES.

L’honorable A. M. Ross, trésorier 
de la province d'Ontario, a fait son 
exposé budgétaire, jeudi. H pré
voit pour l’année qui vient un dé
ficit de $400,000

Ecolier.

CONVERTI O N DE POUND 
MAKER tenez me faire une visite,

a i.éri- f'pnrirn i moins de
De La Presse :Mercredi soir, à l’Institut Cana

dien de Québec, le Dr N. E. Dion ne 
a donné une conférence sur les 
deux principales villes de l’Ouest 
des Etats-Unis : Clrcago et St 
Louis.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
as pour table iux et toutes les plus ré- 

c- nies nouv autés lu commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Nus-ex.

Montréal, 19 février 1816.
M. le Rédacteur,

Monseigneur Grandin vient de 
recevoir le télégramme suivant :

SL Boniface, Manitoba,
18 février 1886.

NOUVEAU REGLEMENT DE 
DOUANE Le comité spécial du conseil de 

ville, nommé pour voir à ta rédis
tribution des quartiers de la cité, 
s?e»t réuni hier.

Une bande d’hommes ont quitté 
Hull, jeudi, pour aller travailler 
au chemin de fer Temiscamingue.

Ou rapporte qu’il s’est pris beau
coup du poisïon sur la Gatineau, 
cet hiver.

Le chien à cinq pattes est encore 
chez Lanctôt, rue George, où les 
amateurs de curiosités peuvent le 
voir.

x
A partir du 1er mars prochain, 

tous les voyageurs se rendant dans 
n’importe quelle partie de Etats- 
Unis, par le Grand 'Tone, vid Is 
land Pond, Ogdenshurg,Suspension 
Bridge, Buffalo, Port Huron, Dé
troit, etc., pourront faire visiter 
leurs bagages par les employés des 
douanes américaines, à Montreal, 
Pr< scott, Toronto, London, et Strat
ford

CHAMBRES A LOUERJe viens de baptiser Poundmaker 
(Pito'ikahanapiwiyin) et vingi-hu t 
autres Sauvages.

Plusieurs prêtres du diocèse de 
Québec se proposent d’aller ialre 
un pèlerinage en Terre Sainte.

Ils partiraient en compagnie de 
M. l’abbé Provancher à temps pour 
être là pendant la semaine sainte.

Ceux qui auraieit fesoin d’une excel
lente chambre garnie ne «auraient s’a
dresser à meill -lire enseigne q ie chez M. 
A.exandre Lhar ebois, 29, rue Nicolas, 
Ottawa. La maison renierme un magni
fique et vaste salon et on y fournit aussi 
la p'-nsion au gré des locataires. Les 
• ondition du loyer sont très-faciles, et 
toute la famille de M. Gharlebois se com
pose d’un enfant de 8 ans.

Archevêque Taché.
Le sang des Pères Fa fard et Mar

chand a plaidé au ciel pour la 
conversion de ces pauvres prison
niers, ils vont être lihres bientôt 
Mais il convenait qu’ils reçussent 
le rraud pardon de Dieu avant de 
recetoir celui des hommes.

Les desseins de la Providence 
sont admirables. Tant il est vrai 
de dire avec une grande consola* 
lion, sanguis martyrum, semen 
christianonim,” le sang des martyrs 
est une semence de chrétiens.

«l’ai l’honneur de me souscrire. 
Monsieur,

Votre tres-dévoué serviteur,
A. Lacombe, O Ni I.

L’assemblée tenue hier soir par 
sir A. P. Caron, à Saint-Colomban 
de Sillery, dans le comté de Qué
bec, a eu parfait succès. L’hono
rable ministre de la milice a été 
acclamé de môme que les honora 
blés MM. Costigan, Thompson et M. 
Mackintosh, M. P., q_ii ont adressé 
la parole Cette'paroisse qui est la 
clef du comté de Québec, approuve 
le gouvernement, et l’honorable M 
Caron n’y a pas perdu de popu
larité

Après cette visite les bagages se
ront placés dans des chars scellés,et 
passe ron‘ la frontière américaine 
sans autre visite.

Les rapports des banques du 
Canada pour janvier montrent, un 
actif total de 8222,905,552 et des 
obligations pouf 8142,232,706 ; ces 
chiffres sont moins considérables 
qu’en décembre dernier, mais plus 
élevés que ceux de janvie: 1884.

PERDU OU VOLEDu reste, du moment que l’on 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure sole.se vendent 
chez A. C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi n’iriez-vous pas acheter à 
-on magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

Dernière occasion de voir 1 inimi
table Alphonse Roy sur le fil de 
fer et dans ses tours de force, au 
Théât'e Royal, dimanche, le 28 fé 
vner, au bénéfice de l’Institut.

l>ernlcrt‘ occasion «le voir 
Alphonse Boy

Le rnaj >v T. H. Logan, de l’ar
mée amer.caine est en c dte ville, 
au Russell.

M. Thomas Scott, architecte de 
cette ville, est actuellement à Mont 
tréai, préparant 1. s plans de h« 
nouvelle gare dn Grand Tronc.

Grand concert au heneflee 
de l’inximit.

I: y aura au lUlinoir Royal jmi* 
di prochain une mascarade intéres
sante.

Les ouvrages de peintures, etc., 
à l’intérieur des édifices dn Parle
ment, sont terminés et les chambres 
sont prêtes pour l’ouverture de la 
session.

Un petit chien (Black and Tan), répon
dant du nom de Jetf. Il a les pattes jaunes, 
ainsi que le dessous de la mâchoire. 11 
avait un collier en argent lors de sa dispa
rition. Celui qui le ramènera à son pro
priétaire, No. 275 rue St. Patrick, sera 
généreusement récompen-é.

N. B—Celui qui le retiendra en sa pos
session après cet avis sera poursuivi sui
vant la loi.

LES SECRETS DE L'ARMÉE 
ALLEMANDE

La cour Suprême de Leipzig vient 
de juger une affaire de, haute tra
hison qui a fait beaucoup de bruit 
en Allemagne. L’accusé principal 
est un capitaine de l’armée Al le 
mande, dominé Sarano, qui a, des 
connivence avec le Polonais Ko»i 
lowski, communiqué des docu
ments militaires au gouvernement 
français.

Les deux coupables s’étalent, dit 
l’acte d’accusation, mis en rapports 
avec les sociétaires de l’état major 
général français, avec le major 
Grisot d’abord, puis avec M. Vin
cent.

Le Révd Messire Charles Aug. 
Richard,qui a été, plusieurs aimées, 
missionnaire à l’Orégon, dans le 
territoire de Washington et dans 
les Indes Occidentales, est depuis 
quelque temps â St Léonard, où il 
est allé rétablir sa santé gravement 
affectée par les fatigues de sa v e 
de mission.

.!■EMERIE LATREILLE.

MAISON DE PENSIONC1UNGE OU MONNAIE TRISTE ACCIDENT
Gomme le temps de la session approche, 

nous croyons être utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec ou 
saris pensio qu’ils pourront trouver le 
tout en s'adressant au numéro 331 rue 
Dalhousie.

Un Ecolier peut se tromper, néan
moins j’ai vu dan» les dictionnaires 
model nés qu’il faut dire “ mon
naie ” en parlant de la somme qui 
vous revient après que vous avez 
livré une pièce ronde pour effectuer 
ie payement d’un achat. Les mê 
mes dictionnaires emjAoient le 
mot “ chang ” lorsqu’il s'agit de 
la .-online que vous déboursez eu 
transfor t ,.",t d*- l’arg.-nt canadien 
eu argent français ou espagnol. 
Les deux mots sont en usage, mais 
chacun désigne une opération spé 
ciale.

Je crois que M. Arceau a raison 
de-dire que nombre d’expressions 
de l'ancien français ont ete adop
tées par les Anglais qui s’en ser
vent encore tou • les jours, tandis 
que l’acadé nie française les a 
abandonnées. Elles ne sont donc 
plus françaises, dans le sens d’a 
présent.

L’Académie a réservé le mot 
“ change *’ pour une certaine opé
ration de banque, que les Anglais 
eux aussi, qualifiant de 1 change ”

Un accident qui pourrait bien 
avoir d^s suites fatales a eu lieu le 
16 à l’A enir, P. Q M G ram mon 
était à abattre un arbre, en compa
gnie de M. Auguste Dionne. Le 
veut soufflait avec une terrible vio
lence Soudain une branche de 
l’arbre brisée par la tempête tomba 
sur nos deux bûcherons, assom 
niant presque M. Gramme» et bles
sait M. Diuiiau a la lig.iru. M 
Graimnon eut la force de se rendre 
chez lui. Le sang lui sortait par le 
nez et les oreilles ; arrivé chez lui, 
il perdit connaissance. On fit man
der en toute hâte le curé et le mé
decin. On c amt b» am oup pour la 
vie du malheureux blessé, seul 
soutien d’une nombreuse et pauvre 
famille en bas âge.

PATINUIB A ROULETTES
“ ROTAL.”

L’honorable Th os McGreevy et 
MM. Bossé et Landry, députés, ont 
demandé au gouvernement fédéral 
de recompenser M. Napoléon Co- 
meau pour la brevoure qu’il a 
montrée en sauvant, au péril de 
sa vie, deux personnes dans le golfe 
St Laurent.

Depuis 1881, Sarano aurait en
voyé plus de trois cents documents 
des plus importants sur l'organisa 
lion militaire 11 aurait livré le» 
plans de plusieurs forteresses du 
pays, principalement des régions 
dont ^es moyens de défense intéres
sent spécialement les autorités fran
çaises. Il recevait chaque fois une 
rétri b lion variant entre 1,400 et 
2,000 francs.

Après de longs débats qui n’ont 
pas duré moins d'une semaine, la 
cour Suprême de Leipzig a cou 
damné le capitaine Sarano à douze 
ans de travaux forcés. Son com 
plice a été acquitté!

PROGRAMME DE LA SEMAINE 
Attraits extraordinaires.

Grande matinée chaque après-midi cette 
semaine ; attraits sans rivaux et bonne 
musique.

Ma di soir—Partie de polo entre les 
Otta vas et les Capitals.

Mercredi soir— Concert de la fanfare des 
Gardes et cour.-e de deux mi liés.

Jeudi soir—Grande course.
Vendredi soir—Partie de polo, Capitals 

vs. Victorias.
Samedi soir—Grande course de cinq 

milles ouvertes à tout le monde. Attraits 
superbes.

Grand carnaval costumé, militaire, etc., 
le 25 courant.

M. George Lemay a donné, mer
credi soir, une conference sur les 
u Grèves,” devant le Cercle de la 
Salle, à Québec. Le sujet était 
d’une haute portée sociale et éco
nomique. C’est un rude problème 
que celui des relations entre le tra
vail et le capita!. M. Lumay a été 
plusieurs fois applaudi.

CAVIS
Les membres du club de raquettes “ Le 

Garni ien ” sont priés de se rendre à une 
assemblée spéciale, au magasin de M. 
Gagn ■, rue Wellington, lundi 22 courant, 
pour alla:res concernant la prochaine visi
te des clubs de la Province de Québec.

Louis d’Auray.
Président du G. R. “ Le Canadien.”

«' >Tout le monde devront user lt: 
savon élecli ique de Vanhorns dé 
taillé à 6 cents la barre. N’en 
demandez pas d’autre : chez N. A. 
Savard, rue Dalhousie, et partout 
ailleurs.

O’REILLY FRERES.
Proprietaires.

A. S. ROME,
Gérant.

Alphonse Roy au Theatre 
Royal.
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